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ke cihef d'oeuvlre de
Dieu

Dieu venait <le tirer lat terre du néant.
Il se reposait, las <le ce travail géa'int.
Les anges l'entouraient, se voilamnt de leur robe.
Osr Dieu leur- lit :Prenez les rognures dlu globe,
Et <le ses débris s'assemblés par vos mains
F1aite2 <les nations (lui peuplent ces chemins

L'unt <'eux aut nmême instant trouve un sac <le

Il y miet <les br-ouillards, des vapeurs, unl nuage,
Un linigot d'os' qu'il cache on unt bloc de char-

[bon;
Unle voile, une 'aie, titi sabot d'étalon.
Puis avisant d'en lhaut une île <le la terre,
Il y jette le tout, et dit :

#Voilà l'Angleterre. l

Dans une peau de bouc pre'sque pleine <le vents
Un autre met <'abord pêle-mêle emi rêvant
Un évantail d'ivoire, un pepin dle grenade,
Les cornles d'Uns taureau, lat robe d'uts abeade,
Uni soulier (le satins, un manteau <le velours,
Une échelle <le soie, escalier <les amours;
Puis quand l'outre es.,t. gonflée à se croire une

Il la lance à la terr'e eii disant : otge

lC'est l'Espagnie. 1

Un troisième prend un masque d'Ar'lequsin,
Du marbre, des couleurs, stiti piniceau un burin,
'Un poignard, un e croix, un soupir dle poète,
D)es laves <le vobeau, unt gosier dle fauvette,
Un m.il <le signo<ra plus agaçant que pur,
Uîs canon d'es.copette, tini coin dss ciel d'azur.
11l(,n forme un faisceau qu'avec grandi soin il lie
Et le laissanst tombser il <lit

.C'est l'Italie. es

Le Sei-,nemîs' attendit ; alors un sé-raphiin
Prit Uni coeur (le lion, Un glaive d'acier' pur,
Le soc d'une chsarm'e, titi aigillon, un livre,
lin soiur-ire qui! petê u ie larme v'a ur,;UI(*
Le baiser dl'une ffessîmne, unt rayon dle soleil,
Unle ro'ïe defS cieux, tint grain < le blé veî'îîseil,
14-s5 feuilles d'un laur'ier', siti rai,is (le venîdange,
Et lat corde d'aî'gest à la Ivr'e d'un ange.

Puais attachant le tout av'c us vie faveur',
Il s'inicline en disant : - Bonl ci psîis.ïant Sei-

1- Je sais qîse nitém ' i -'e sle est in<es li<
.eVos ié. à n'a~ ~î u dé' la re'ndrse p art'aitie,

Il m!' faut q'iit n ch ose, tilt Souir ie dé. biens.
Dieus sourit. sont sourire éclair'a le saisnt lieu.

Le Séraphin, (nit, <le tant de bienveilla.nce,
Ouvrit .sm msain féconde et (lit

1Voilà lit France. l
JEAN lIAMISAU.

((le l'académie française.)

une Consuiltation
On sait que lc niombre des médecins jeunes et

vicux qui ns'ont pas., de clientèle est considéra-
bIe, il est presque aussi grand quet( celui (les
avocats sans cause, des journalistes sans jour-
naux, des auteurs sans théeâtres et (les politi-
ciens sans électeurs.

Pour ol>té:nir lit place de médecin (le théâtre
par exemple, qui nie rapporte rien ou pas gr'and-
chose, on n 'imagine pas lat quantité dle candi-
dats qui se présentent. Les isîfortunès espèrent
qule l'emploi leur donnera Une <rert4Lille ' notorié-
té et ]luproorer ii ndoigt (le clientèle pari
les spectateurs, tomblés subitement souffrants
olu dans le personnel (lut théâatre lui-même. Ce-
pendant ce personnel n'a pas beaucoup I'habi-
tudle (le payer les umédecinîs (lui les soignent
volontiers gratis, (lit reste, conmme ils soiogvll'flt,
m1algré, eux, la1 plupart' <les gens.

Le commnîs <les ilortels se figure, en effet.,
que si quelque coen'est pa dit ici-bas, c
sont les honoraires, dl'un docteur ou que ces
honoraires sont toujours trop leé,et pour-
tant, je le réepète, si Ion se doutait (Ile ce quL'ai
coûté aux nmé'decisîs (le peine et imime d'argent
le peu (le scienice qu'ils détaillent, on verrait
qu'ils y sont encore (lu leur.

J e mle sousvies qu 'u''n soi r, aumx Vsits
Léonce, le brave Lé(onci', fut pris tout à coup
d'Une crise d<,ulcu remse ; Soi mal était 'itué
-- oilà qju'il zWIest bien ditlicille (le dire où

On alla qué-ir le miédecin de service, (lui,
avec lc dtévouems(nt nîéin à la1 profession,
Iliésitit pas, Poulr se ré.'ls<ire com1pte <le l'impor-
tance (lu mial, à se livrer à unl(-et cnsse nvCJu se
exloratigm,î puis ii <îrilmnia unlit) î.îsn
qui Iol~'Lle msîmlhmureux Lunce. celui-ci
tout joýyeux dlit au dlocteur

(2omii vous l! îe
- )ix fs-asic-s

H uit) ! dix frances. c'î'-< cher, litLé>c.
- Vous trou vez ; e'h l,,at tendez

Et le d',cteur tirant dix fraucs de sa îs,.h
les p)ce,; suri la tale et : _4,d ilf, ii',s

- Ien'z, dit-il, je vouslesdesi- sî>is
vous lllse faitos 'e qIUe Ji vienis file vous faire

Le v rai et weul (téshec'u nilItciq nde t i ma-


